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LA TACHE DU MAITRE
 

tt Exercer un m6tier est une chose, 
I'enseigner en est une autre. ) 

De nombreux artisans sont appel6s a enseigner qui n'or-t jamais eu 
la moindre experience p~dagogique. En effet, les centres de formation 
professionnelle emploient souvent comme instructeurs des ouvriers qua­
lifis ou des contremaitres qui ne connaissent bien que leur propre 
metier. L'instructeur se voit ainsi oblig6 d'apprendre le m6tier 
d'enseignant. 

L'on croit souvent qu'il suffit de connaltre parfaitement une matire 
pour pouvoir l'enseigner aux autres. Un m6canicien tr s qualifi6, par 
exemple, peut s'imaginer qu'il lui sera facile d'enseigner les secrets de 
son mtier rien qu'en montrant A ses 61lves la faqon de travailler et 
en leur expliquant de quoi il s'agit. Mais il s'aper;oit bient6t que, de 
cette fadon, ses 6lves n'ont pas appris grand-chose et qu'il lui faut 
avant tout apprendre l'art d'enseigner. 

Pour apprendre ce que le maitre veut lui inculquer, il y a certaines 
choses que l'6l6ve doit faire, et certaines autres qui incombent au mai­
tre. Le mait: se rendra vite compte qu'il doit soigneusement planifier 
ses propres activites et celles des I1ves ; il s'agit IAde m6thodes d'ensei­
gnement. Le maitre ne peut pas choisir ses mthodes au petit bonheur 
s'il veut que ses efforts soient fructueux. Pour choisir et appliquer une 
m~thode quelconque, il faut d'abord qu'il comprenne comment elle agit 
sur 1'6lve. En d'autres mots, le maitre doit d'abord savoir comment 
l61've apprend. 

Pour bien comprendre comment une personne absorbe des id&s 
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nouvelles ou acquiert de nouveaux talents, ilest indispensable de savoir 
quel est le r6le du maitre et quel est celui de l'61ve. 11 faut avant tout 
se persuader que le maitre ne peut rien inculquer a l'6lve s'il se 
contente de lui exposer ce qu'il sait. Ilne s'agit pas de transferer tout 
simplement dans le cerveau ou dans les mains d'un 6leve ce que le mai­
tre possde a fond, mais plut6t d'amorcer un processus qui am~nera 
l'6lve A modifier sa faon de penser ou d'agir. L'61ve doit &re condi­
tionn6 en sorte que son esprit et ses muscles consentent a modifier leur 
comportement habituel. Recevoir de nouvelles idles en observant ou 
en &outant le maitre, ne suffit pas; l'16ve doit surtout s'efforcer 
d'appliquer lui-m~me ces ides. Lorsqu'il pourra mettre en pratique ce 
qu'il a vu, lu ou entendu, alors seulement peut-on dire que l'enseigne­
ment a port6. Le maitre doit 6tre attentif au comportement de Pelve , 
sa fagon d'observer, d'&outer, de lire ou de mettre en pratique ce qu'il 
a appris, permettront au maitre de determiner si l'6Ieve apprend avec 
facilit6 et si l'enseignement a port6 ses fruits. Le succes de l'entreprise 
d~pendra :
 

1) de la s~quence logique des diverses phases du processus d'ensei­
gnement ; 

2) de la particioktion active de I'616ve A ce processus. 
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Le maitre prepare les travaux auxquels doit participer 1'6lve et it 
le guide tout au long de ces travaux. 

II s'agit en somme d'aider l'616ve Aapprendre. Le maitre priparera 
le programme et la sequence des oprations de manire a amener 
l' l~ve, aussi rapidement et directement que possible, A l'acquisition des 
talents ou des connaissances souhait~s. Ainsi reduira-t-on au minimum 
le gaspillage des efforts et les titonnements inutiles. Le maitre devra 
ensuite guider l'6lve A travers les diverses experiences pr~vues afin 
qu'il puisse progresser rapidement et sans A-coups. 

VoilA ce que bien des maitres inexpriment~s n'arrivent pas A com­
prendre. Its s'imaginent que le r6le du professeur est le pliis important 
dans ce processus d'enseignement et is omettent souvent d'attribuer le 
moindre r6Ie A 1' lve. Cette attitude r~sulte d'une conception erron&. 
Montrer ou dire ce qu'il faut faire ne signifie pas que I'6lve ait appris 
A le faire. Evidemment le maitre est d6u lorsqu'il s'aper'oit que 1'6lve 
ne comprend pas ou n'ex~cute pas ce qu'on lui a expliqu6 ou montr6. 
La raison est pourtant bien simple : l'6lve n'a pas eu l'occasion de 
wetire en pratique, sous la direction du maitre, les enseignements qui 
lui ont &6 donn~s verbalement. 

Les fonctions et attributions du maitre sont bri vemcnt 6num6r~es 
ci-apr('!s ; cette liste n'est pas exhaustive et elle ne r6pond pas A toutes 
les situations, mais elle donne n~anmoins une ide gn~rale de la voie 
a suivre. 

A. Organiserla formation 
1. Etablir un schema ou une analyse du cours. 
2. 	 R6partir renseignement dans l'ordre logique. 

B. Se procurer le matiriel d'enseignement et mettre tout au point 
1. 	Se procurer la documentation, les manuels, graphiques, auxi­

liaires audio-visuels, etc. 
2. 	 Etablir les feuilles d'instruction. 
3. 	Etablir le plan des cours. 

C. 	Organiser la classe 
1. 	Etablir les contacts entre 6l6ves. 
2. 	Faire la liste des 6lves. 
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3. 	Exposer le sch6ma du cours et faire valoir l'utilit6 de la 
formation. 

4. 	Ne mentionner que la r6glementation sp6ciale. 

D. 	Communiquer les connaissances 
1. Cr~er l'int&t. 

2. Pr6senter linformation par des drmonstrations, des projec 
tions de films, des explications, des discussions, etc. 

3. 	Surveiller la mise en prati(que par les 61ves. 
4. 	 V6rifier ou contr6ler le travail des 616ves. 
5. Tenir un registre de pr6sence et un 6tat des progr.s des 

61ves. 
6. 	 lnsister stir la discipline et emp&her tout d6sordre. 
7. 	Aider personnellenient les 616ves. 

ORGANISATION DU COURS
 

Le maitre, dans la formation professionnelle, est un directeur, un 
organisateur et un phInificateur. 11 s'efforcera de r6duire la durfe du 
processus d'enseignement dais la Inesure dII possible, mais it doit s'assu­
rer que Ia formation des 61ves est complte. Le cours de formation 
professionnelle doit donc 6tre analys6 afin de d6terminer les besoins 
des travailleurs (lans le domaine consid6r6 ; ii doit ensuite &re organis6 
de fat:on logique de inanire que l'616ve commence par les op&ations 
les plus simples et poursuive par stades successifs. Faute d'6tablir son 
programme A lavance, le maitre inexp6riment6 s'aper;oit qu'en tine ou 
deux s6ances ii a 6puis6 tout ce qu'il savait en la mati~re. 

Depuis tin certain nombre d'ann6es la formation professionnelle est 
baste stir la formile Richard qui s'6tablit comme suit : Efficience ­

adresse manuelle -- connaissances techniques + intelligence profes­
sionnelle + moral soit : E -- AM + CT + IP + M. Si l maitre 
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parvient i. obtenir ce r~sultat, 1'6Ilve a des chances de devenir un bon 

ouvrier. 
Le bon ouvrier ne se contente pas de savoir comment faire son tra­

vail, if veut savoir pourquoi ii le fait. S'il ne possde que I'adresse 

manuelle et aucune connaissance technique, if ne pourra jamais rien 

faire sans instructions bien pr6cises. Par ailleurs, toutes les connais­

sances techniques qu'il peut possc~der ne lui seront d'aucun secours s'il 

n'a pas l'adresse manuelle pour ex6cuter la tache. 

L'intelligence professionnelle est trhs 6troitement lice aux connais­

sances techniques, et cette phase de la formation ne doit pas tre n6gli­
g6e. Le moral d'un travailleur est d6termin6 par son attitude en pr6­

sence de son travail, de son employeur, de ses coIIhgues et des r~gle­

ments. Chaque 61.ve poss.de des qualit6s particuli.res, et il appartienit 
au maitre de les discerner et de les mettre en valeur. 

Cette formule est suffisante pour obtenir de bons ouvriers qualifies 

dans n'importe quel m6tier, mais, dans chaque domaine, le maitre devra 

dterminer les aptitudes et les qualifications n&essaires, et organiser 1a 
formation en cons6quence. Nous avons donn6 un sch6ma qui r6pond i 

la plupart des besoins, mais il faudra le modifier selon les cas. 

La documentation, les manuels et les publications techniques pro­

cureront au maitre des ides pour scs cours, mais ces matriaux devront 

6tre examin6s pour s'assurer s'ils convienncnt bicn A sa clhsse. Pour 
savoir ce qu'il faut mettre dans son cours et pour s'assurer que rien n 
manque, le maitre puisera dans son exp6rience et dans celle des autres 

sp&ialistes de la question dont ii s'agit pour tre sir que l'on n'a lien 
oubli6. 

II peut 6tre n6cessaire d'analyser ]a t~che Apetu pr~s de la manire 
suivante : 

ce que le travailleur fait ce qu'il doit savoir 
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Lorsque le maitre a d&id6 de ce qu'il doit inclure dans son cours, il 
lui faudra disposer les mat6riaux de la maniire la plus logique et, pour 
ce faire il pourrait adopter l'ordre suivant : 

1) Les idles qui ont un rapport commun seront groupies par unites. 
2) L'on commencera par les unites les plus faciles et l'on proc/dera 

par &helons successifs. 

~DIFFIGILE 

MOYE N 

. FACILE 

3) Les unites seront disposes de mani~re que l'une m~ne naturelle­
ment A la suivante. Un bon cours d'6tudes n'est jamais immuable. 11 
faudra constamment le modifier selon l'apport de nouvelles ides et de 
nouvelles m6thodes. 

4) L'on commencera opportun~ment par ce qui est le plus n&es­
saire. 

5) L'on s'attaquera aux sujets qui semblent davantage int'resser 
le groupe. 

PREPARER LA LEION
 

Si le maitre te sait pas trks pr&is~ment ce qu'il va faire dis qu'il 
entre en classe, il omettra bien ies choses qu'il 6tait indispensable d'ex­
pliquer, et il y a de grandes chances pour que le cours s'&arte complY. 
tement du sujet entam6 au debut. Le maitre qui arrive en jetant un coup 
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d'eil sur ses notes et qui commence par dire : ((Voyons, voyons, que va­
t-on faire aujotird'hui ?# perdra rapidement 1'estime de ses klves, il 
n'aura sur eux aucune autorit6 et ne russira pas A les former convena­
blement. 

Voici un petit exemple qui illustre bien ce point : Un instructeur se 
propose de projeter un film traitant de la s&curit6. Sans autre prepara­
tion qu'un bref expose, le maitre conduit ses 6lves dans la salle de 
classe pour projeter le film. L'&ran 6tant mal place, il faut le r~instal­
ler; il manque une aiguille pour la bande sonore, un raccord pour le 
projecteur. Ainsi a-t-on perdu beaucoup de temps qui &reaurait pu 
mieux employ6 si le maitre avait v~rifi6 son 6quipement au pr~atable. 

Un bon instructeur doit tout pr~voir et doit pr6parer son cours en 
d6tail avant ciaque reunion. S'il d~bute dans ce m&ier, il ferait bien 
d'&ablir son plan par 6crit. Lorsqu'il a donn6 le m~me cours plusieurs 
fois de suite, il pourra peut-&tre se passer de ses notes, mais il risque, 
comme de nombreux inaitres, m~me exp&iment~s, de commencer une 
d6monstration, et de s'apercevoir soudainement qu'il a oubli une pike 
d'6quipement ou bien encore que certains objets sont inutilisables pour
faire une bonne d6monstration ou encore qu'il s'est laiss6 entrainer dans 
Line discussion tout A fait en dehors du sujet trait6. 

17 
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Le plan du cours doit tre respect6 de mime qu'un charpentier , ­
doit de uivre un plan dress6 i 'avance. Mme si le charpentier a cons­
truit plusieurs maisons du mme type, il trouvera toujours des amlio­
rations Aapporter au plan initial. Ceci est 6galement vrai pour la forma­
tion professiornelle. 

I1ne faut pas confondre une leqon et une session. Certains sujets ne 
pourront 6tre 6puis~s qu'au bout de deux ou trois sessions, d'autres 
prendront plus ou moins de temps. 

La forme du plan importe peu, lessentiel c'est qu'il y en ait un qui 
pr~voit 

Quoi faire ? 
Comment le faire ? 
et avec quoi le faire. 

PRINCIPES 

D'INSTRUCTION 

II existe quelques principes fondamentaux dont l'application est 
essentielle pour bien apprendre. Quelques-uns de ces principes sont 6nu­
m&s ci-apres A l'appui des suggestions offertes dans les chapitres sui­
vants : 

i) L'6Ive doit 6tre dispose 'a apprendre. 
2) L'on apprend par la pratique. 
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3) 	Pour apprendre, ilfaut 6tre intress6. 

4) La satisfaction accrolit l'intret. 
5) Une ide est mieux comprise lorsqu'elle est associie aux exp­

riences de 1'61~ve. 
6) 	Les 6I6ments d'une proposition doivent etre int6gr6s de manire 

Atmontrer le rapport de chacun avec I'ensemble. 

7) 	Les impressions les plus vives sont les plus durables. 

8) Les impressions les plus r&entes sont plus facilement reme­
mor6es. 

9) 	Les impressions qui ont frapp, plus d'un sens sont retenues 
plus longtemps. 

U IS ACQMIS ' 

10) Pour apprendre, ilfaut penser. 

11) Les intrts, les aptitudes et 1'experience varient suivant les 
individus. 

12) C'est par la r6p6tition que l'on dt'veloppe des habitudes, des 
aptitudes et des ides. 

13) Les bonnes habitudes s'acquirent sans effort si on les contrate 
correctement d~s le debut. 

14) L'6lve n'apprend pas i un rythme r~gulier ou continu mais 
plut6t par p$riodes successives de progr~s et de repos, que l'on 
appelle quelquefois les plateaux du savoir. 
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15) 	 Les habitudes, les aptitudes et le savoir se perdent si on ne les 
utilise pas r6gulirement, mais ils se rapprertnent plus facile­
ment la seconde fois. 

16) 	 Le meilleur moyen de corriger une mauvaise habitude est d 
s'entrainer .la remplacer par une bonne habitude. 

17) 	 Pour mieux apprendre ilest kon de se conformer Aune norme 
ou de se fixer un objectif. 

18) 	 L'on apprend plus rapidement lorsque l'on comprend bien la 
n&essit6 de l'enseignement et le but vis6. 

20 



COMMENCER
 
UNE NOUVELLE CLASSE
 

Mettez tout le monde & I'aise. Le maitre ac­
cueillera les nouveaux 6lves avec bienveillance et s'efforcera de les 

mettre tout de ;uite a l'aise. II se pr~sentera avec bonhomie et fera 

preuve de cordialit6. Sil s'agit d'une nouvelle classe, le maitre inscrira 

son nor au tableau de sorte que tout le monde puisse le lire. I1 pr& 

sentera les uns aux autres les membres de la classe. 11 pourrait memc 

commencer la classe en invitant chaque 6leve A se pr6senter ou encore 

mieux, A presenter son plus proche voisin. Le maitre s'efforcera de rete­

nir le nom de chaque 6lve et de l'employer aussi fr~quemment que pos­

21 



FORMATION PROFESSIONNELLE 

sible ; rien ne fait davantage plaisir A quelqu'un que d'tre appele par 

son nom dans un nouveau milieu. Pour se souvenir des noms, l'on peut 

les inscrire au tableau noir ou sur des fiches de 12 X 20 cm, pliees au 
milieu. 

Faites valoir l'intrft du cours. Les 6l ves 
sont inscrits au cours pour des raisons diff~rentes, mais surtout parce 
qu'ils veulent apprendre un metier ou perfectionner certains talents. Si 
cela n'est pas le cas, le maitre doit s'efforcer de susciter l'int6rt et le 
d(sir indispensables dans n'importe quel processus d'instruction. Si 
1'6live s'est fix6 un but, le maitre doit d&erminer l'objectif Aatteindre, 
aider I'6lve i obtenir ce dont il a besoin, et stimuler constamment son 
intr&t. 

Afin que les 61ves puissent se faire une ide trs precise de leur 
objectif, on leur donnera d~s le debut un apergu du cours. Ce sommaire 
sera reproduit en plusieurs exemplaires et distribu6 aux 6lves si possi­
ble ; mais le maitre devra en tout cas expliquer et discuter le cours avec 
le groupe. C'est ici que le maitre fera valoir ses talents de ((vendeur >>; 
s'il n'arrive pas a ((vendre ) son cours ds le d6but, il aura du mal A 
former ses el~ves. 

Lorsqu'une classe commence, le maitre doit s'assurer que tout ce 
dont it a besoin est disponible : le riglement de la classe, les instructions 
de s&urit6, un sch6ma du cours et le materiel n&essaire. Le maitre don­
nera A ses 6lives les instructions relatives a la tenue vestimentaire, aux 
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livres et aux outils n~cessaires, aux horaires, i la proc&iure pour empor­
ter les outils et A F'attribution des certificats. II faudra surtout s'assurer 
que le groupe a tout de suite quelque chose d'intressant i faire, i 
voir ou , discuter d~s la premiere r6union, faute de quoi l'on perdra du 
temps et les 6leves se d~sintresseront du cours. 

S'il est permis de fumer, it faudra pr~voir des cendriers dans la 
classe. Les si.ges seront disposes de mani're que tout le monde puisse
voir le tableau noir, l'6cran ou les dmonstrations et, si possible, que les 
&ves puissent se voir les uns les autres. I faudra 6galement verifier la 

iumi~re, le chauffage et la ventilation pour que I'atmosphre soit 
agr~able. 

LA TRANSMISSION DU SAVOIR
 
Comme n'importe quel metier, celui de l'enseignant comporte cer­

taines proc6dures ou 6tapes A suivre pour que ]a t~che soit bien faite. 
Nous vous donnons ci-apr~s les 6tapes successives pour enseigner, diriger 
une classe ou donner n'importe quel cours: 

Etapes MAthodes suggirges 
1. Introduction Une courte allocution, quelques questions 

pour susciter l'int~r~t ; des films, des ma­
quettes, des graphiques, etc. 

2. Prsentation D6monstrations, discussions de groupes, des 
feuilles d'instructions &:rites, des films, des 
auxiliaires visuels. 

3. Mise en pratique Travaux pratiques, problimes A r~soudre. 
Bien pr&iser comment employer les rensei­
gnements fournis. 

4. Tests-6preuves Mesures avec des jauges, machines de con­
tr61e, essais, examens &rits, questions et 
r~ponses. 
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Introduction: Avant d'employer une machine pour un 
travail quelconque, le m&anicien doit la r~glcr et la mettre en 6tat de 
marche. De m~me, l'instructeur doit pr6parer l'6Ive pour sa legon. C'est 
Iots de l'introduction ou de la preparation de 1'elve que le maitre doit 
crier l'intr~t et dresser la charpente de son cours. C'est le point criti­
que, car le maitre n'aura pas grand succ~s s'il n'a pas r~ussi i susciter 
l'intrt de l' l1ve des le d~but de son cours. 

Chaque legon doit 6tre introduite avec enthousiasme. L'enthousiasme 
est contagieux et les 6l6ves ne tarderont pas A.s'animer au contact du 
maitre. 

L'introduction ne doit pas prendre plus de temps qu'il n'est n~ces­
saire, mais elle doit mettre en relief l'importance de la leqon et pr~ciser 
o x, comment et pourquoi seront mises en pratique les cornaissances 
acquises. Elle indiquera le rapport de ]a leqon avec la leqon pr&cdente, 
fournira des renseignements; g~n~raux suffisants pour bien faire comn­
prendre le sujet ou la t3.che demand6, et toute autre pr~cision d'int6­
r& particulier. L'introduction peut quelquefois 6tre faite sous forme de 
question pour exciter la curiosit6 des 616ves et les forcer 3.r~fi~chir, ou 
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encore par un expos6 qui stimulera la classe. Le maitre pourra racontet 
des anecdotes ou relater ses propres exp6riences pour retenir l'attention 
des el6ves et les em,? cher de rvasser. 

Quel que soit 1,: stimulant adopt6, l'6lve doit apprendre. Si le mal­
tre pouvait savoir ce qui se passe dans la 
t~te des 6lves, il s'apercevrait que I'un 
reve d'un bon diner, l'autre d'une belle 
fille, et que sais-je encore. 

Le maitre doit 6tre capable de substi­
tuer au bon diner ou A la belle fille quel­
que chose de plus en rapport avec son 
cours, faute de quoi la leon sera termi- -_. 

nee avant m~me que le premier 6leve o . 
n'ait atteint le dessert et que l'autre n'ait 
fini d'6treindre sa blonde. 

La dur6e de l'introduction variera 
d'une leqon A l'autre. Le bon vendeur sait 
exactement A quel moment l'acheteur est 
d~cid6 et il sait 'galement qu'un mot de 
plus peut lui faire rater sa vente. Le bon 
maitre doit 6galement savoir quand il a 
obtenu l'int~r&t de ses 6lves et il pr~sentera sa leon <(lorsque le fer 
est chaud )>,c'est-a'-dire lorsque l'l6ve est rceptif. Le rapport entre le 
sujet trait6 et celui trait6 pr6cedemment doit 8tre soulign6, le cas 
echeant. 

La prd6sentation. La presentation est le plat de r~sistance. 
Les nouvelles ides et m6thodes seront pr6sent~es avec entrain, clart6 et 
imagination. 11 y a autant de faqons de presenter une leqon qu'il y a de 
machines diff~rentes pour executer des tiches diff~rentes. Le m6cani­
cien exp6riment6 sait bien quelle machine employer pour chaque tiche 
d~termin~e. Avec un peu d'exp~rience, le maitre exercera 6galement son 
jugement dans le choix de l'outil ou d'un ensemble d'outils p~dagogi­
ques selon la mati~re trait&e. Nous aborderons un peu plus loin la ques­
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tion des diverses m~thodes d'enseignement. Pour le moment, nous nous 
confinerons aux principes g#n~raux de la presentation des leons. 

Puisque la majeure partie de I'enseignement est prodigu~e A l'aide 
de la voix, l'6locution du maitre importe beaucoup. Sa voix n'est pas 

n~cessairement parfaite, mais avec un 
peu de pratique, ilpourra s'exprimer 
d'une voix calme, mesur6e, ni mono­
tone, ni doctorale. II devra en varier 

/ le timbre et elever le ton ou le baisser, 
ralentir ou acc~lrer son debit, et even­
tuellement augmenter le volume de la 
voix pour empcher les 61ves de s'en­
dormir. 

Le maitre doit s'exprimer de ma­
< niere claire et distincte ; s'il se tourne 

vers le tableau noir pendant son dis­
, 
 cours, tout peut arriver. S'il est stir de 

lui, tout ce qu'il dit semble important. 
De temps en temps, ilfera une pause en par!ant et glissera incidemment 
un trait amusant afin d'ajouter du piment Ace qu'il dit. I1regardera ses 
616ves en parlant. Al:is ilne faut pas s'imaginer que pour enseigner il 
suffit de <(dire >).Un simple expos6 ne suffit pas ; la pr6sentation doit 
6galement comporter une d~monstration, des illustrations, des auxiliaires 
visuels, etc. L'art d'enseigner est celui de diriger les pens6es et les 
actions de l'6lve, et il y a plusieurs moyens de le faire. 

La presentation doit 6tre simple. Le maitre d6finira les termes tech­
niques et les inscrira au tableau noir. I1emploiera des exemples emprun­
t~s A la vie courante. Les principes techniques et les tiches compliqu~es 
seront claircis par comparaison avec des ides communes. Ainsi, pour
expliquer A un groupe de niveau 6Ilmentaire les d&imales et les frac­
tions, un maitre a song6 As'exprimer en francs et en centimes ; et il a 
fort bien r~ussi. 

Les questions doivent tre prA~sent6es, en ordre logique. Les gens ne 
peuvent absorber qu'une ide A la fois. Si on les leur offre ainsi que 
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nous le conseillons, en soulignant le rapport entre chaque ide afin de 

faire apparaitre i'ensemble du tableau, l'61lve comprendra 5 coup stir. 

Et pour soutenir l'int&t des auditeurs, le maitre emploiera surtout 

des images, des maquettes, des d~monstrations, racontera des histoires 

et appuiera du geste chaque fois qu'il le pourra. 

Apprendre par Ia pratique. Apr~s avoir expliqu6 et 

d~montr6 le travail, le maitre doit donner ai llkve ia possibilit6 d'appli­

quer ce qu'il a appris. Un des principes essentiels de formation profes­

sionnelle est en effet d'apprendre par la pratique. Cest encore le setil 

moyen d'acqurir une formation complte. S'il s'agit de travaux en ate­

lier, on laissera faire l'616ve. 
S'il s'agit de la th6orie, le 

maitre soulignera les applica­
tions pratiquesr.et donnera aux "' a '! \ 
6lves des probl~mes ou des 

cas particuliers r~soudre se- . 

Ion les principes inculqu6s. '-, - -

Aucun enseignement n'est uti- V 
le si on ne peut l'appliquer 
dans une situation quelconque. 

On peut atteindre Ala per­
fection grace a la pratique ­

, condition que la pratique 
soit faite correctement. C'est 
quand ila donn6 une tAche i 

l'16ve que commence vrai­
ment celle du maitre. D~s que 

l'616ve s'est mis . !'oeuvre, le 
maitre devra le surveiller de 
tr~s pros pour s'assurer que la 
tiche a 6t bien comprise et qu'elle est ex~cut6e correctement. Le mai­

tie doit user bien davantage la semelle de ses chaussures que le fond de 

sa culotte. C'est le manque de surveillance individuelle qui provoque la 
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majeure partie des accidents, des dommages au materiel, et des mau­
vaises habitudes. 

Les nouveaux 6lves sont generalement intimid~s et its s'affolent si 

le maitre les observe de trop pr~s. Le maitre devra donc s'arr~ter en 
passant devant chaque 6lve, et prodiguer un mot d'encouragement, ou 

." 
I" 


off 

une remarque amicale telle que <<je ne me suis peut-6tre pas bien 
expliqu6. Laissez-moi vous montrer pourriez peut-6tre essayer-Vous 

d'une autre mani&e !)). 
It suffit au maitre de faire le tour de la classe pour que les 616ves 

lui demandent tn renseignement au passage. S'il reste assis derriee son 
bureau, its h~siteront A le faire. Le maitre devra donc consacrer tout 
son temps aux 6l1ves et ne faire ses rapports et son travail de bureau 
qu'en dehofs de la classe. 
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Le maitre doit toujours faire preuve de patience en corrigeant le
travail de ses &lves.On ne peut pas leur demander, aprIs une seule
dmonstration, de savoir ce que le maitre a appris au cours de nom­
breuses ann~es de pratique. Le maitre ne devra jamais itre railleur ; il 
n'en faut pas plus pour d&ourager les el~ves et les d~gofiter autant du
m.itrv que de l'enseignement. Si le maitre a des critiques i faire, il 
commencera par complimenter l'6lve sur qu'ilce a bien fait et c'est 
ensuite qu'il soulignera ses erreurs. 

Ce qui semble difficile Aun 6lve peut 6galement l'etre pour d'au­
tres. Le maitre peut donc gagner du temps en r~unissant tous ceux qui
Wont pas compris un problme, pour le discuter et leur indiquer com­
ment le r~soudre. 

Avec les 6lves avances, le maitre psera de' questions qui les for­
ceront Ar~fi&hir et a chercher tout seuls la reponse ; cela vaut encore
 
mieux que de souligner les fautes qu'ils ont faites.
 

Une fois qu'auront &6 rectifies 
 les erreurs et les malentendus, il
faudra donner i 'l'6lve tout le temps n&es­
saire pour pratiquer et s'entrainer, jusqu'i 
ce qu'il puisse ex&uter sa tiche avec pr&i­
sion, facilit6 et rapidit6. Chaque leon devra 
donc etre o enfonc~e > avec le plus de pra­
tique possible, mais sans excis, car la r~p6­
tition finit par lasser, et l'6lve peut attein- . too 
dre un point de saturation, Apartir duquel 
ilne fait plus aucun progr6s. Les psycholo- I' 
gues affirment qu'il existe des plateaux
d'absorption; que apprenonsnous rapide­
ment pendant un temps et que nous arri­
vons a un point mort d'o6 l'on ne repart i:I-. 
que grace Aun nouveau stimulant. Pour 6vi­
ter cet inconvenient, il peut 8tre utile de 
varier les plaisirs; une ou deux nouvelle taches parmi quelques travaux
r~p&s, une nouvelle phase de la formation, suivie, le cas &h(ant, d'une 
revision des leqons diji apprises. 
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Les dpreuves. L'examen est un processus continu qui doit 

permettre de s'assurer, avant de passer au stade suivant, que l'6lve a 
parfaitement compris chaque leqon et qu'il est capable d'ex&cuter cha­
que taiche apprise. 

Bien sar l'examen peut servir i noter l'616ve, mais il est surtout utile 
pour d6terminer ce qu'il lui reste Aapprendre et ce qu'il n'a pas corn­
pris. D~s que 1'e'6ve se met au travail, le maitre doit constamment v~ri­
ier et surveiller ce qu'il fait en posant des questions et en faisant des 
observations pertinentes. Des 6preuves sont utiles d6s l'ach~vement de 
chaque phase de la formation pour s'assurer que 1'6l've est prt I pas­
ser au stade suivant. Faute de quoi, certains 6lves perdent pied et 
n'arrivent plus Asuivre la classe. Les 6preuves permettent de dtermi­
ner, non seulement ce que peut faire l'6lve, mais 6galement la qualit6 
de la formation reque. La pr6cision des travaux d'atelier peut &tre v~ri­
fide au moyen de microm~tres, de jauges, d'appareillages sp&iaux, en 
soumettant a des tests l'objet fa;onn6 et par maints autres moyens. Des 
6preuves normalis~es pourront 6tre organis~es en choisissant une tache 
d~termin~e qui exige l'application de la plupart des op'ratkzis ensei­
gn~es jusque-l. 

Les 6preuves &rites sont utiles pour v6rifier les connaissances th6o­
riques et techniques de l'61 ve. 11 existe deux vari&ts principales 
d'6preuves &:rites: les tests d'aptitude et les tests de d6veloppement. 

Le test de d~veloppement exige une dissertation et demande beau­
coup de temps AI'elve et au maitre. Voici une ou deux questions de 
cette vari&f, qui permettent de verifier le niveau de l'lve et d'6viter 
qu'il n'ait recours Asa m6moire uniquement pour l'6preuve 

1) Quelle est la fonction du condensateur ? 
2) Expliquez le fonctionnement du carburateur. 
3) Sur quel argument faut-il appuyer pour vendre des chaussures 

d'hommes ? 

Le test d'aptitude est particuli/rement utile car on peut &aluer 
les r6sultats num6riquement avec pr6cision et c6l~rit6. Ce genre de tests 
exige g~n6ralement une r'ponse brve ou simplement l'insertion d'une 
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croix dans une colonne, car chaque question comporte une riponse bien 
pr&ise. I1y a divers types de questions que ron peut employer dans ce 
cas et l'on doit faire usage de toute une gamme. I1est n~anmoins sage 
de grouper ensemble les diffrents types de questions afin que l'on 
puisse donner des instructions pr~cises pour chaque groupe. 

...... _. '. . 

Voici quelques exemples des diff rents genres de questions a inclure 
dans des tests d'aptitude : 

Vrai ...... Faux ...... Les cellules d'une batterie doivent &tre 
disposes paralllement afin d'obtenir le voltage maximum. 

Choix multiples : Marquez d'une croix ci-dessous les tissus fabriquds 
avec de la laine. 

....... .... tissu peign. ............ gabardine
 

............ madapolam ............ taffetas
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Test d'assortiment : Mettre l'unit6 de mesure correcte devant le 

terme appropri6 : 

............ capacit6 ampdre
 

............ courant 6lec.rique watt
 

............ resistance Farad
 

............ force 6lectro-motrice Ohm
 

............ puissance 6lectrique Volt
 

Test de compliment : La soudure est compos6e de .... et de .... 

La notation des preuves peut servir de stimulant si elle est taite 

sous la forme d'un pourcentage ou d'une gradation. Afin de d&erminer 
dans queue mesure les 61ves ont profit6 de la formation donn&e, il cst 
6galement n&essaire que le maitre les note selon un classement g~n& 
ral. Si la plupart des 6l&ves ont trouve la r~ponse Ala plupart des ques­

tions, c'est que I'6preuve a 6t sans doute trop facile. Si les resultats de 

l'6preuve sont satisfaisants, c'est que la classe est pr&te Apasser au stade 
suivant de la formation. Si un grand nombre d'&lves n'a pu r6pondre 
aux questions pos&s, c'est qu'il y a lieu de r~viser le cours. 

LE CHARME DE LA VARIETE
 

Si votre femme a &abe un menu invariable pour chaque jour de la 
semaine, vos repas perdront bient6t tout charme. II en est de meme 
pour l'enseignement : ds que les 61&es savent d'avance ce que le mal­
tre va dire et Ir. faon qu'il aura de pr6senter sa leqon, il est grand 
temps que le maitre varie sa presentation. Tant que les &l~vesmanifes­
tent de l'int&&t et une curiosit6 inassouvie pour le leqon quotidienne, 
le maitre saura que son enseignement a W pr~sent6 avec la vari&t6 
n&essaire et qu'il sera donc mieux absorb6. 
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Au fond, iln'est pas tellement difficile d'iitroduire de Ia variWt 
dans un cours, car ily a mille et une faons d'enseigner et de nombreu. 
ses m&hodes pour appliquer cet enseignement. Par contre, ilest facile 
de tomber dans la monotonie en r~pitant 
constamment les memes pratiques, les 
memes mots ou la m~me routine, sans [a
 
moindre fantaisie. -


Expos6s et causerios: 

La conference est une des mithode.; les plus ] 
communes d'enseignement. Elle est 6gale- I, 
ment la pire des m6thodes pour la forma­
tion professionnelle si elle n'est pas asso­
ci&e . d'autres, mais l'on doit y avoir 
recours en certaines occasions. Lorsque le 
maitre aborde un nouveau sujet d'6tudes ou 
lorsqu'il cherche a relever le moral de sa classe, une petite causerie 
s'impose. L'expos6 peut 6galement &re utilis6 pour expliquer des pro­
blames techniques. Mais cette procedure doit servir conjointement avec 
diverses autres m&hodes d'enseignement telles que les d6monstrations, 
les discussions de groupe ou la projection de films. 

Le maitre devra 6galement tenir compte des conseils suivants, lots­
qu'il pr&entera sa legon : 

- L'expos6 doit &re bref, clair et incisif. 
- Donner des exemples et illustrer la causerie.
 
- Poser des questions aux 61ves de temps en temps.
 
- Eviter de parler d'une voix monotone et se lever pour parler.
 
- Ne jamais-<< lire >>un expos6.
 
- D~finir les termes techniques.
 
- S'exprimer avec clarti. 
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- Eviter les tics nerveux, ne pas faire cliqueter ses clefs ou sa 

monnaie. 

- Eviter les expressions et les gestes affect&s ou pr&ieux. 

- S'habiller sobrement et ne rien porter de voyant. 

Les d6monstrations.Pour presenter les op6rations et les 

procedures, rien ne vaut les demonstrations. Le maitre qui se contente 
instructions pr&d'exiger une certaine t~che sans donner ai l'6lve des 

I' fiit
 

cises et sans lui montrer comment proc6der met en danger 1'6quipe­

ment, le mat&iel et la formation m~me de 1'6l1ve. I1ne suff it pas de 

dire &quelqu'un comment s'y prendre, ilfaut 6galement lui montrer 

ce qu'il faut faire afin qu'il puisse entendre et voir simultan~nent. La 
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dimonstration peut 6tre raise en ruvre aussi bien en classe qu'au labo­
ratoire afin de mieux pr&iser quelque principe technique tel que celui 
de la pesanteur. 

L'homme qui sait bien ex6kuter une tAche jouit toujours du respect 
des autres. La demonstration procure donc au maitre une occasion uni­
que d'acqurir la consideration de ses 6l1ves. Cest pourquoi ii est indis­
pensable de tout pr6voir avant la dmonstration et de s'assurer qu'elle 
se d6roulera sans le moindre accroc. II vaut toujours mieux 6viter d'avoir 
a s'excuser : cela fait toujours mauvais effet. 

Si la demonstration porte sur une tache longue et complexe, it vaut 
mieux la diviser en plusieurs oprations, servies Apetites doses, afin que 
l'el've puisse mieux se souvenir de chaque 616ment. 

Les demonstrations peuvent 6tre donnes A titre particulier ou en 
groupe, mais le groupe doit 6tre suffisamment restrein pour que cha­
cun puisse voir et entendre sans &re gan6. 

Pour ]a demonstration, ]a procedure est la meme que pour toute 
autre mthode d'enseignement : il faut susciter l'inti.r~t et, apres avoir 
fait l'expos6, les 61lves doivent 6tre autoris~s a ex6cuter la tache en 
appliquant les principes et les m6thodes 6tudi6s ; puis le mi.Itre v~rifie 
le travail des 6lves et les encourage A pratiquer aatant que possible. 

Voici quelques suggestions qui pourront aider le maitre Afaire une 
bonne demonstration 

1) Les outils, les graphiques, et les mat~riaux devront etre en place 
avant le debut de la d6monstration. 

2) L'objet de la demonstration devra 6tre prcis6. 
3) Chaque op6ration sera effectu6e avec pr&ision et expliqu~e tr~s 

clairement. 
4) A chaque 6tape, indiquer les mesures de s&curit6 et fournir tous 

autres renseignements essentiels. 
5) Le maitre posera des questions pour faire ressortir certains points 

int6ressants et s'assurer que tout le monde a bien compris. 
6) Il resumera ensuite la procedure tout entitre. 
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7) 	11 permettra i un ou deux ilives de s'exercer a la tAche et encou­
ragera le restant du groupe a corriger les erreurs qu'ils com. 
mettent. 

8) 	 II invitera tous les 6l've s A se mettre A I'ceuvre et vrifiera ieur 
travail individuellement. 

Le plan suivant est similaire Acelui que nous avons dress6 plus haut 
pour l'enseignement et il peut etre appliqu6 dans n'importe quel cas 
lorsque le maitre veut donner ses instructions. I1convient tout parti­
culirement aux demonstrations et il a 6t appliqu6 pour former des 
millions d'ouvriers A ex&uter une tAche correctement, rapidement et 
consciencieusement. 

Comment enseigner 
Phase 1. Pr~parez le travailleur. 

Mettez-le Al'aise.
 
Indiquez la tache A ex&'uter.
 
TAchez de. voir s'il a quelques notions de la tiche A excuter.
 
Faites qu'il s'int~resse i la tiche demande.
 
Indiquez-lui la position correcte a prendre.
 

Phase 2. Pr~sentez l'opration. 
Exposez, montrez, illustrez soignement et patiemment. 
Appuyez sur les points essentiels. 
Donnez vos instructions clairement et complktement, point par 
point, mais pas plus que 1'6lve ne peut absorber. 

Phase 3. Examinez la perfc :.Tnce.
 
Observez 1'l61ve en lui faisant ex&'uter la tache.
 
Ditez-lui de vous expliquer et de vous montrer les diverses op6­
rations, et dcinandez-lui de vous pr&iser les points essentiels.
 
Posez-lui des questions et rectifiez les erreurs.
 
Continuez jusqu'A ce que vous soyez scir que l'6lve ait bien
 
compris.
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Phase 4. Suivez l'ilive.
 
Laissez-le se tirer d'affaire 
tout seul, indiquez-lui oa s'adresser 
pour obtenir de l'aide. 
V&fiez fr&iuemment le travail de l'lve. 
Encouragez-le 1 vous questionner. 
Invitez-le Achercher les points essentiels au fur et I mesure de 
ses progris. 
R~luisez progressivement votre surveillance et relichez votre 
emprise. 

FIMS. Les experts estiment que 85 % de notre savoir est acquis 
grace I nos yeux. Ce pourcentage est peut-6tre excessif, mais il n'en 
nest pas moins vrai que les films sont extremement utiles pour la for­
mation professionnelle. Les connaissances sont acquises simutan ww 

"N€
 

par le truchement des yeux et des oreilles, ce qui permet A l'lve de 
mieux saisir le sujet. 

I1existe de nombreux films &iucatifs ou techniques qui traitent du 
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tonctionnement des machines, de la vente, de principes techniques, de 
la fabrication, des produits industriels, de 1'orientation professionnelle, 
des mesures de s&urit6 et de bien d'autres sujets. Le film parlant ou 
sonore retient bien mieux l'int~r&t, et dans bien des cas, il porte 
davantage. 

Les projections diascopiques sont de plus en plus employ~es A des 
fins 6ducatives et dies pr'sentent quelques avantages sur les films. L.es 
diapositives sont quelquefois fournies conjointement avec un disque pour 
le son ou ]a voix, mais en fait la diapositive silencieuse est pr~frable, 
car elle permet au maitre de donner ses explications aussi longtemps 
qu'il le juge n6cessaire au cours de la projection de chaque op6ration 
successive. Le prix d'achat des diapositives est bien moins 6lev6 que 
celui des films. Les diapositives sont en 35 mm et doivent 6tre 
employes avec un projecteur sp&ial. Si l'&ole n'en poss~de pas, il lui 
est possible d'en louer un. 

II est toujours possible d'emprunter des films ou des diapositives 
aupres de certaines organisations, institutions ou services 6ducatifs et 
culturels. Mais si l'&ole peut disposer de certains credits, il vaut mieux 
acheter les films afin de les avoir toujours sous la main pour les pro­
jeter n'importe quand et aussi souvent qu'on le desire. 

Les conseils 6num6rs plus haut au sujet de l'enseignement g~nral 
sont 6galement valables pour l'enseignement au moyen de films. 

Les suggestions suivantes permettront au maitre de tirer pleinement 
parti de ces projections : 

1) Les films ne doivent pas &re projet6s en guise de distraction, 
et les 6lves doivent comprendre qu'on les leur montre pour 
faciliter leur formation et non pour leur simple agr~ment. 

2) Les films ne constituent pas un substitut ; au contraire, ils vien­
nent supplier i l'enseignement donn6 par le maitre. 

3) Si possible, le maitre s'arrangera pour projeter opportun6ment 
les films les plus appropri~s A telle ou telle phase du cours. 

4) Avant de projeter le film, le maitre devra savoir ce qu'il contient 
afin de donner i sa classe un expose, une description et une 
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bre've enumration des points sur lesquels il desire attirer leu, 
attention. (Introduction.) 

5) 	 Si en cours de projection le maitre desire souligner certains 
points et les discuter avec ses Slaves, il arrtera le film ou le 
repassera une seconde fois. II arrive souvent que, lors de la 
seconde projection, l'61ve apprend quelque chose qui lui a com­
pltement 6chapp6 lors de la premiere projection. (Presentation.) 

6) 	 Le maitre 6tablira Al'avance ou en cours de projection une liste 
des divers points qu'il desire voir discuter apr~s la seance, afin de 
mieux renforcer l'enseignement donn6. La seule projection dii 
film ne suffit pas ; il faut en tirer le meilleur parti. (Mise en 
application et Epreuves.) 

Les auxiliaires visuels. <(Une seule image vaut mieux 
que mille mots. >>A part les films, il existe de nombreux autres moyens 

d'inculquer un enseignement par l'entremise de l'ceil. Les auxiliaires 

visuels permettent de presenter de nombreux sujets bien plus clairement 
qu'on ne peut le faire par d'autres m6thodes. 

Les graphiques, images, affiches, d6coupages, 6chanillons, exemples 

de bons ou mauvais travaux d'atelier donneront au maitre l'occasion de 
d~velopper son enseignement de faqon th6Atrale et de mieux attirer 
l'attention sur le sujet trait6. L'on peut trouver de nombreux auxiliaires 
visuels dans le commerce, mais on peut 6galement en confectionner 
soi-m~me. 

Une exposition des travaux executes par les classes pr~c~dentes est 
souvent utile pour initier les nouveaux 616ves. Des graphiques, tels 
que ceux qui illustrent les 6lectrodes pour l'atelier de soudure, ou 
encore un tableau d'6quivalences d~cimales, sont toujours utiles, et 

comme Ion s'y r~fre fr~quemment, il est bon de les exposer bien en 
6vidence. 11 existe de nombreuses affiches qui, bien plus que de longs 
discours, aideront A inculquer des principes de scurit6. II suffit de les 
apposer sur le tableau d'affichage ou aupr~s des machines. Les tableaux 
d'affichage et les 6talages doivent 6tre changes assez fr6quemment si 
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l'on veur lue les 6lves y pretent attention. Le maitre ferait bien de 
prendre exemple sur le commerqant qui change son 6talage au moins 
une fois par semaine. Les causeries et exposes en salle de classe gagne­
ront beaucoup i 6tre agr~ment~s par des auxiliaires visaels tels que def, 
maquettes ou des photo... 

'S
 

I a, 

Chaque fois qu'il emploie des auxiliaires visuels, le maitre 

1. s'adressera aux 61ves et non pas i l'auxiliaire visuel, 
2. s'assurera que tout le monde peut voir, 
3. emploiera une baguette afin de signaler les elments sur lesquels 

il veut attirer l'attention. 

LOS discussions par groUp&s. Cette mthode d'en­
seignement est une des meilleures parce qu'elle fournit aux 6lves une 
occasion de participer i la leon et de stimuler leur facult6 de raison­
nement. Mais le maitre devra toujours mener la discussion de mani&e 
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que l'on ne s'&arte pas du sujet et que l'on ne perde pas ainsi un temps 
pr&ieux. 

II existe diverses vaLiantes i la m~thode de discussion. La conf6­
rence est une forme de discussion employee par des hommes exp~ri­

ment6s qui cherchent a grouper leurs connaissances et leurs ides afin 
de r~soudre un problme. Cette m&hode convient bien aux classes 
d'adultes. II est 6vident qu'une discussion ne peut avoir lieu qu'entre 
gens qui poss6dent quelques notions de ia matire trait&e, soit par 
'exprience soit par leurs 6tudes th6oriques. 

Le tableau noir est un des meilleurs auxiliaires pour diriger une 
discussion, ne pas s'&arter du sujet, et mieux pr&iser ce dont il s'agit. 
Le sujet de la discussion doit &re d'abord inscrit au tableau noir et 
&re pr&c6de d'une brave introduction de nature Aattiser l'intr& du 
groupe et le forcer a r~fl&hir. Le maitre ne doit jamais oublier que Ia 
discussion en groupe n'est pas une conference faite par lui-m me. Dis 
que le sujet a &6 introduit, le maitre inscrira au tableau toutes les ides 
mattresses pour d~montrer que tout a &6 dit et pour maintenir la dis­
cussion dans la voie trac6e. II ne parlera pas en &rivant au tableau car 
ses effets seront perdus. 

Les suggestions suivantes peuvent 6tre utiles au maitre dans n'im­
porte quelle discussion de groupe : 

1. Exposez le probl/me clairement et bri~vement. 
2. Encouragez chaque elkve Aparticiper Ala discussion. Adressez­
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vous aux 6l ves les moins brillants pour avoir leur opinion stir 

une question A leur portee. 
du sujet en posant cour­3. Empechez la discussion de s'6carter 

toisement des questions qui la ram~neront dans la bonne direc­

tion. Pour tout ce qui n'a pas trait au sujet, vous pouvez 6ven­

tuellement sugg~rer que l'on en discute Aun autre moment. 

4. 	 Evitez d'exprimer vos c',inions ou de contredire les 616ves. Si 

l'un d'eux pose une question, incitcz-le i y r6pondre ou invitez 

un autre 6lve a le faire. 

ne 	faites 6tat que de situations5. 	Pour retenir l'int6rt du groupe, 
ou de probl6mes r~els. 

de vos 6lves s'avise d'6tre trop disert, posez-lui une ques­6. 	Si un 
tion a laquelle it ne peut r6pondre ou ignorez-le et adressez­

vous Aun autre 61kve. 

7. Si la discussion devient trop vive, il vaut souvent mieux passer 

un autre sujet. Au besoin l'on peut voter pour r~soudre le dif­a 
bien encore le maitre pourra mettre fin au conflitf6rend, ou 


disant qu'il s'agit IA d'opinions personnelles.
en 

LeComment employer le tableau noir. 
tableau noir est un des principaux outils du maitre. Voici quelques sug­

gestions sur la fadon de l'employer : 

1. 	Enum~rez les points essentiels de la discussion. 

2. 	Inscrivez les mots techniques ou inusit~s. 

3. 	Dessinez des croquis, des graphiques ou des sch6mas. 

4. 	 Inscri',ez un sommaire du cours. 

. tirer le meil-Et voici quelques conseils qui peuvent aider le maitre 

leur parti de ce merveilleux outil : 

un1. I1 n'est pas n&essaire d'6tre un artiste consomm6 pour faire 

croquis qui illustre bien une idle. 
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2. 11 suffit d'une r~gle de bois, d'un morceau de craie et d'une 
ficelle pour dessiner i peu pros tout ce que l'on veut. 

3. Des craies de couleur permettront de mieux faire ressortir cer­
tains l6nents. 

4. 	Des croquis d&aill~s ou sommaires devront etre prepares avant 
le cours. 

5. Ecrire lisiblement et, si possible, en lettres capitales. 
6. 	Lorsque vous parlez, ne regardez pas le tableau. 
7. Lorsque vous effacez ce qui est inscrit au tableau, faites-le de 

bas en haut et non de gauche Adroite. 
8. 	 Employez une baguette pour attirer l'attention sur un point par­

ticulier. 
9. 	Arrangez I'clairage de la piece de manire que les 6lves ne 

soient pas 6blouis. 
10. 	 Inscrivez vos ides et vos croquis en ordre logique et effacez 

tous ceux dont vous n'avez plus besoin. 

Comment poser d&& - iestions. D a n s n'im­
porte quelle m6thode d'instruction, il est utile et meme indispensable 
de poser des questions. Ceci est particuli~rement vrai pour les discus­
sions de groupe afin de stimuler l'int6rt, l'attention, les pens&s et 

43 



FORMATION PROFESSIONNELLE 

l'activiti c6r~brale des 61ves. Cela permet 6galement de s'assurer si 

1'6lve a bien compris un point particulier. 
II existe divers genres de questions qui peuvent etre pos6es dans 

cette m6thode particulitre d'enseignement. L'on peut de temps en temps 

poser des question:, sur des faits pr6cis pour v6rifier ce que 1'6leve A 

appris. Mais ce sont surtout des questions comportant le <(pourquoi >>, 
<(comment )), <(quoi )>,<(oa )>,<(quand )>,ainsi que des explications 

ou des comparaisons qui soul~vent la curiosit6 , avivent l'int6rt, encou­

ragent la r6flexion et animent une discussion. 

Pourquoi
 
Comment
 
Q oi
 
0
 
Quand 

La pr6paration des questions est un art que l'on ne peut d6velopper 

qu'avec une longue pratique. Le maitre inexp6riment6 serait bien avise 

de noter diverses questions pertinentes A poser dans n'importe quelle 
II devra poser ses questions brivement et clai­discussion de groupe. 

rement, et 6viter celles auxquelles on peut r6pondre par <(oui )>ou 

<(non )>,a moins qu'il veuille les faire suivre d'une autre question. 

Le maitre soulvera la question avant de s'adresser a un e'6ve en 

particulier ; ainsi obtiendra-t-il l'attention de la classe tout enti~re bien 

mieux que s'il pose la question d~s rabord a un 6Ilve en particulier. 

De temps en temps il pourra lancer une question Al'intention des volon­

taires, mais il pourra mieux diriger la discussion s'il s'adresse a quel­

qu'un en particulier dans chaque cas. D'autre part, il vaut mieux r6duire 

au minimum les r6ponses du groupe tout entier ou de plusieurs per­

sonnes i la fois. 
Afin d'obliger la classe tout enti&re A se concentrer et A suivre le 

cours, il vaut mieux ne pas s'adresser aux 61lves par ordre alphab6tique 

ou en un quelconque ordre d6termin6; faute de quoi ils sauront bien­

tbt i quel moment viendra leur tour et ne s'occuperont plus du reste. 

Que l'on pose des questions aux meilleurs 6lives, rien de plus natu­
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rel, mais ilne faut pas n~gliger les 6lves lents ou tranquilles. Les ques­
tions devront tre autant que possible adapt~es A chaque individu de 
mani~re Amieux faire ressortir ses idles et ses connaissances. 

Les questions devront 6tre pos6es clairement et une A la fois. Le 
maitre s'exprimera sur un ton naturel sans affectation, A moins qu'iI ne 
veuille poser brusquement une question pour ramener lattention sur 
le sujet trait6 ou mettre fin i des activit~s inopportunes. 

Etudes dirigd eS. Pour inculquer certains enseignements 5 
titre individuel, le maitre pourra choisir pour l'61eve certaines lectures 
d~termin~es dans des manuels, des revues professionnelles ou des pros­
pectus de fabricants. II marquera les pages ou les chapitres qu'il desire 
lui voir lire, mais ilse souviendra qu'il ne suffit pas de lire pour 
apprendre. 11 posera donc A l'6Ive des questions et lui donnera des 
devoirs pour s'assurer qu'il a bien compris ce qu'il a lu. De nombreux 
manuels comportent des questions et des problmes aprs chaque cha­
pitre, mais ces probl~mes ne sont souvent pas trs pratiques et le mat­
tre ferait bien d'y suppl6er. 
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Pour bien diriger sa classe, le maitre traitera ses 'lves avec fer­
sont remplies des lemete, 6quit6 et gentillesse. Si ces trois conditions 

pas de probl~me de discipline ni de chahut, et ledepart, il n'y aura 
maitre obtiendra le respect et 'affection de ses 61kves. Les dl.ves res­

pectent toujours la fermet6 chez un maitre. Si le maitre est humain et 

meme quand elle est a ses d~pens,s'il sait bien prendre la plaisanterie, 

6l6ves, 'a condition de ne pas permettreil s'attirera la sympathie des 

trop de familiarit6. 

11 est bien d'en savoir autant que possible sur la vie et les int~rkt 

des 6l1ves afin de marquer a. chacun une attention particuli .re dont ils 
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seront toujours reconnaissants -, leur maitre. De plus, le maitre pourra 
donner A chacun I'enseignement qui lui convient le mieux selon son 
bagage et ses aptitudes. 

Les aptitudes, les intre:ts et la personnalit6 varient selon les indi­
vidus. Cest pourquoi I'enseignement doit 8tre donn6 A titre individuel 
autant qu'il est n~cessaire pour r~pondre a ces particularits. Evidem­
ment l'enseignement en groupe permet de gagner du temps, mais le 
maitre pourra donner quelques leons et une surveillance particuli&es 
a chaque 61ve pour les suivre jusqu'au bout. 

De nombreux 6leves ont quelques difficult6s lorsqu'il s'agit d'appren­
dre au moyen de manuels et livres d%. classe. Le maitre peut grande­
ment aider leur formation en leur indiquant comment trouver le ren­
seignement d~sir6. Mme s'ils n'ont rien appris d'autre dans le manuel 
en question, la leqon n'aura pas t6 perdue. 

Expliquez A l'616ve comment se servir d'une table des matires, d'un 
index, d'un graphique, d'un r~sum6 et de toutes les r6f~rences utiles. 
Si le cours comporte beaucoup d'enseignements techniques, montrez 

aux l ves la fagon de travailler, de prendre des notes, de relever les 
points importants, de se pencher sur les mots techniques en italique ou 
en caract~res gras, de trouver un coin tranquille pour 6tudier, de sur­
veiller llairage et la ventilation. 
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On suppose naturellement que le maitre connait son sujet et pos­
side une connaissance approfondie de sa tAche, mais on ne peut lui 
demander de tout savoir. IIvaut donc mieux que les choses soient mises 
au point ds le depart faute de quoi le maitre se fera prendre t6t ou 
tard. S'il n'est pas trs str de pouvoir r~pondre Aune question donnee, 
il serait bien avis6 de tie pas bluffer, mais plut6t d'examiner le probl'me 
avec les 6leves ou de leur dire qu'il s'efforcera de chercher le rensei­
gnement et de les tenir au courant. 11 ne faut jamais oublier de le faire, 

cd.
 

vos lves auront bien plus confiance en vous que si vous essayez de 
tergiverser. 

Chaque journ&e doit commencer dans l'allgresse. L'enthousiasme 
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et l'int&r&t sont contagieux. Si le maitre ne posside ni l'un ni l'autre, 
les &U~ves n'en n'auront pas davantage. Mais I'enthousiasme simul6 ne 
trompe personne; le maitre dvra donc se convaincre lui-meme de 
l'importance de sL tiche et il n'aura aucun mal ensuite i convaincre 
ses 6leves. 

Mais ne vous imaginez pas que l'int&r&t que vous portez Avos 61 ­
yes, votre enthousiasme, votre fermet6, votre 6quit6, votre gentillesse 
et votre savoir seront suffisants pour 6liminer tous les probkmes de 
discipline. Mme avec le meilleur des maitres, il y a des cas oi il est 
n6cessaire de s6vir. D'une fagon g~n~rale, il faut exiger le respect des 
r~glements, quoiqu'il soit utile quelquefois de fermer les yeux. Rap­
pelez-vous qu'il est toujours plus facile de bien commencer une classe 
que de la remettre au pas plus tard. 

Le maitre bien avis6 6vitera toujours de ridiculiser ou de goner un 
de ses 6l'ves devant les autres. S'il veut appliquer des sanctions ou tout 
simplement morig~ner un 6lve, il le fera de prdf6rence en tte A tate. 
11 est indispensable que le maitre fasse toujours preuve d'6quit6; il 
devra donc garder toujours la t~te froide, une humeur sereine et 6viter 
toute injustice. Si les 6laves font du chahut, il vaut mieux mettre le holA 
avant que les choses ne se gAtent au point que le maitre se mette en 
colre. Un maitre qui ne sait pas se contr6ler et qui se laisse troubler au 
moindre incident ne tarde pas Aperdre le respect de ses 6lkves. 

Chaque individu est diffrent ; il est impossible de l'inclure dans un 
groupe particulier, mais il existe quand m~me un certain nombre de 
types que l'on rencontre partout et que le maitre doit pouvoir traiter 
en cons6quence. Voici quelques suggestions qui pourront lui etre utiles. 

Le retard : Demandez-lui de vous expliquer quelque chose qu'il 
connalt bien. Faites-lui des 6loges pour un travail bien fait. 

Le bavard : Adressez-vous Ad'autres 6l~ves pour des explications sur 
un sujet quelconque, ne lui donnez la parole que lorsqu'il dis­
trait les autres 6lves par scn bavardage. Faites-lui remarquer 
qu'il s'6carte du sujet. 
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Cehui qui sait tout : Faites-lui subir des 6preuves pour determinei 
exactement ce qu'il sait et ce qu'il ne sait pas, donnez-lui h 

parole devant les autres pour repondre A une question don 

-ous savez qu'il r.. connait pas la r~ponse. 

Le meneur et le chahuteur : Donnez-lui beaucoup i faire, parlez-lu 
en tke a t~te, faites en sorte que l'opinion du groupe influi 

sur son attitude. Et surtout ne vous attirez jamais l'inimiti6 di 

votre classe par suite de vos actions. 
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